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Le 'De bello Gildonico' de Gaudien et la tradition epique

Par Elzbieta M. Olechowska, Geneve

Le 'De bello Gildonico' est une des ceuvres öpiques de Claudien traitant d'un
sujet contemporain. Elle raconte l'histoire de la revolte dirigee en Afrique par un
chef berbere Gildon, fils de Nubel, sous le regne des fils de Theodose le Grand
Arcadius et Honorius. II faut preciser que cette revolte n'etait pas dirigee contre
l'ensemble de l'Empire, mais uniquement contre TEmpire d'Occident. Gildon -
nomme par Theodose le Grand comes wtriusque militiae per Africam1 en recompense

de sa loyaute envers Rome pendant la revolte de son fröre Firmus en 372 -
s'est declarö sujet de Constantinople en automne 3972. II avait 6te probablement
incite ä le faire par le ministre d'Arcadius Eutrope. II n'est pas exclu qu'Eutrope
ou meme Arcadius le lui ait ordonne, en se fondant sur le transfert ä l'Orient du
contröle de l'Afrique etabli temporairement par Theodose le Grand pour faciliter
l'administration de l'Occident durant l'enfance de Valentinien II et ensuite apres
sa mort en 392®. Les intrigues de la cour de Constantinople visaient surtout ä

provoquer la chute du regent d'Honorius Stilicon4 qui, depuis la mort de Theodose,

se disait le seul et imique heritier politique de l'empereur, designe pour
exercer la rögence des deux parties de l'Empire.

Au debut de la revolte, ä son retour d'une expedition ratee contre Alaric dans
le Peloponnese en automne 397, Stilicon a trouve l'ltahe dans de graves difficultes
d'approvisionnement, privee de sa principale source de ble: l'Afrique. Une autre
mesure prise par Eutrope dans le contexte de cette meme intrigue, fut de faire
declarer Stilicon hostis publicum ä Constantinople. Le Yandale, oblige de com-
mencer une guerre avec un des plus hauts magistrats romains, qui de plus se pre-
tendait loyal sujet de l'Empire d'Orient, a reussi, dans cette situation fort des-

agreable et delicate: 1. a convaincre le Senat de declarer Gildon 'ennemi public'6;

* Communication presentee au groupe romand de la Soci6te des Etudes Latines le 28 mai
1972.

1 Pour les differentes opinions concernant la date de cette nomination, voir: S. J. Oost, Count
Qildo and Theodosius the Great, ClPh 57 (1962) 27-30; A. Cameron, Claudian. Poetry and
propaganda at the court of Honorius (Oxford 1970) 104-105; A. H. M. Jones, J. R. Martin-
dale, J. Morris, The Prosopography of the later Roman empire 1 (Cambridge 1971) 395;
Ch. Courtois, Les Vandales et l'Afrique (Paris 1955) 145. - Pour l'ensemble du conflit et
pour la date, voir: P. RomaneUi, Storia delle provincie romane dell'Africa (Roma 1959) 601
& 639.

8 Chron. Gall. s. a. 397; Oros. Hist. 7, 36, 2-3; Zos. 5, 2, 2.
8 Cameron op. cit. 490; Jones etc. op. cit. 395.
4 Jones etc., op. cit. 853-858.
8 Zos. 5, 2, 1.
8 Gildon hostis publicus: Symm. Epist. 4, 5; CTh 7, 8, 7; CIL 9, 4051 Dessau 795; AEp

1926, 124.



Le 'De bello Gildonico' de Claudien et la tradition epique 47

2. a organiser le depart des deux flottes - l'une en Afrique contre Gildon, l'autre
en Espagne pour trouver des reserves de ble.

Gildon etait ou theoriquement aurait du etre un ennemi redoutable, vu que
non seulement il commandait en tant que comes utriusque militiae per Africam
les troupes de l'armee romaine residant en Afrique, mais aussi qu'il comptait sur
l'aide militaire de l'Orient. Stilicon ne pouvait pas quitter l'ltalie a la tete de l'ex-
pedition, car il eprouvait des craintes justifiees sur son sort et etait oblige de sur-
veiller de pres la situation ä la cour et dans la capitale. II se decida done ä envoyer
les troupes sous le commandement de Mascezel, le frere de Gildon refugie en
Italie. Mascezel avait une raison personnelle pour se battre contre son frere: il
voulait venger la mort atroce de ses fils imprudemment laisses apud Africanam
militiam7 et assassines par Gildon. Le destin fut favorable a Stilicon et Mascezel

remporta une victoire rapide et facile, interprets d'ailleurs par certains comme
un miracle de saint Ambroise mort quelques mois auparavant8.

Claudien presente rhistoire de la revolte ä deux reprises9 - dans le 'De bello
Gildonico' et dans le 'De consulatu Stilichonis'. On remarque une nette difference

entre les deux recits. Le caractere de commentaire de l'actualite politique que
revetent ces deux ceuvres de Claudien est la raison fondamentale de ces

divergences. Le 'De bello Gildonico' ecrit et recite ä la com: de Milan quelques semaines

apres la guerre10 a comme theme dominant la plena concordia fratrum et de ce

fait Avite presque toute allusion au role que Constantinople a joue dans la revolte.
Dans une perspective de reconciliation des deux freres, Claudien dit genereuse-
ment: in Mauros hoc crimen eatu. Gildon est en consequence presents comme agis-
sant de son propre gre. Deux ans plus tard, au moment ou Claudien ecrivait le
'De consulatu Stilichonis', la situation avait completement change. Stilicon n'etait
plus menace ni d'un echec personnel ni de la guerre civile; il se trouvait au sommet
du suecAs. Eutrope, l'auteur de l'intrigue, etait mort; e'est alors sur lui qu'on
rejeta la responsabilite de ce qui s'etait passe en Afrique. Les autres aspects de

la revolte apparaissent aussi dans une perspective differente dans le 'De consulatu
Stilichonis'. Le commandant des troupes romaines Mascezel n'est pas mentionne
dans ce poeme, puisqu'il a ete probablement assassine par Stilicon lors de son
sAjour en Italie apres la campagne africaine12. Tous les merites sont attribues
a Stilicon, et meme le fait que le Vandale n'ait pas bouge d'ltalie pendant cette

guerre est presente comme une preuve de sa sagesse13.

Les troupes de Gildon decrites dans le 'De bello Gildonico' ne sont qu'une bände

7 Oros. Hist. 7, 36, 4.
8 Oroa. Hist. 7, 36, 7.
' Cf. l'excellente analyse de Cameron, op. cit. 93-123.

10 A. Cameron, Wandering poets. A literary movement in Byzantine Egypt, Historia 14 (1965)
503.

11 Qild. 288.
18 Zos. 5, 2, 25; Oros. Hist. 7, 36, 13.
18 Stil. 1, 333 sqq.
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d'ivrognes et de poltrons d&pourvus de toute vertu militaire. II n'avait pas 6t6
necessaire de souligner les dangers qui attendaient Mascezel en Afrique, mais une
fois le merite attribuö ä Stilicon, pourquoi ne pas mettre bien en Evidence les

nombreuses peuplades barbares redoutables et feroces qui devaient secourir l'ar-
mee de Gildon14? Les memes raisons d'ordre politique ont probablement empeche
Claudien d'ecrire la suite du livre premier du 'De bello Gildonico'. La narration
est interrompue au moment ou la flotte de Mascezel se rassemble apres l'orage ä

Caralis pour y attendre des vents favorables ä la traversee. Le bvre II devrait
inevitablement raconter les exploits de Mascezel, ce qui ne fut plus ä im certain
moment ni necessaire ni souhaitable. L'hypothese voulant que le livre II existait,
mais ne nous est pas parvenu n'a pas de fondements15.

Nous allons tenter ici une analyse du poeme qui nous permettra de definir ses

relations avec la tradition epique. Le trait caracteristique de la composition du

poeme est la part importante qu'y occupent les discours (75% de l'ensemble; la

moyenne pour l'ensemble des ceuvres ^piques de Claudien est de 41%). A part les

discours, nous rencontrons surtout des descriptions et tres peu de narrations pro-
prement dites.

Apres une introduction de seize vers ou le poete donne libre cours ä sa joie,
causee par une victoire rapide et inattendue, nous avons deux vers de narration
(17-18) suivis d'une description de la personnification de Rome. Les vers 26-27
introduisent le discours de Rome ä l'Olympe, qui se prolonge jusqu'au vers 127.

Les dix lignes suivantes nous racontent la reaction des dieux, mais cette narration
se transforme bientot en description de la personnification de l'Afrique, qui, sans

tarder, se met a prononcer un discours, un peu plus court que celui de Rome,
mais s'etalant quand meme sur soixante-deux vers (139-200). Apres une breve

reponse de Jupiter (quatre vers seulement) commence une importante partie
narrative, au cours de laquelle nous apprenons la decision prise ä l'Olympe.
Jupiter rend la jeunesse ä Rome (la description de sa nouvelle apparence est
düment inseree dans le cours de la narration) et les deux Theodose - pere et grand-

pere des jeunes empereurs - sont charges de l'execution des ordres divins (208-222).
L'un se rend chez Arcadius, qui a a peine le temps d'exprimer sa joie, puisque
son pere s'empresse dejä d'entamer un long discours (236-320, quatre-vingt-cinq
vers). Apres la reponse en quatre vers d'Arcadius, la scene change et nous assistons
ä l'apparition de Theodose le grand-pere au chevet d'Honorius, qui dort paisible-
ment ä cote de sa femme Marie, ce qui n'est qu'une ingenieuse ruse de propagande
de la part de Claudien, vu qu'Honorius au debut du conflit africain en septembre
397 n'etait pas encore marie ä la fille de Stilicon16. Par ailleurs, l'apparition de

Thiodose a eu heu entre septembre 397 et le depart de la flotte de Mascezel. II

11 Stil. 1, 246-269.
16 Cf. Cameron, Claudian 115; CI. Claudiani Garmina, ed. Th. Birt, MGH AA 10 (Berlin 1892)

XXXIX.
16 E. Demougeot, De Vunite ä la division de 1'empire romain 395-410 (Paris 1951) 183 n° 337.
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n'est pas possible de dater cet embarquement apres le mariage d'Honorius puisque
le depart a du suivre de pres la decision du Senat de declarer Gildon hostis publicus.
L'orage qui a disperse la flotte nous indique que la saison des pluies venait de

commencer, done ce n'est peut-etre que le mois de novembre, et ainsi Theodose
le grand-pere a fait sa visite chez Honorius entre septembre et novembre 39717.

L'habilete consistant ä donner ä Stilicon des titres anticipes et visant ä renforcer
la position du Yandale est utilisee ä plusieurs reprises dans le 'De bello Gildonico'
(309 at soceri teuerere faces, at respice fratris / conubium; 352 iubet acciri socerum;
354 sancte pater).

Apres cinq vers de narration (325-329), Theodose le grand-pere prononce son
discours (330-347) et disparait, les cinq lignes suivantes sont consacrees ä la reaction

d'Honorius a cette apparition; ensuite, ce sont de nouveau les discours qui
commeneent. Cette fois-ci nous assistons ä un echange de discours entre Honorius
et son pretendu beau-pere, d'etendue presque egale (354-378 et 380-414 5:7).
Les preparatifs militaires et le catalogue des troupes separent la reponse de Stilicon

d'un nouveau discours d'Honorius adresse ä l'armee (427-466) et suivi d'une

partie narrative typiquement epique decrivant des prodigia et abondant en com-
paraisons. oratio recta apparait pour la derniere fois dans les vers 488-504 ou
Claudien donne la parole aux soldats qui s'en vont en guerre. Le reste du poeme
est eonsacre au deplacement de la flotte et comporte des descriptions geographiques
et la mention d'une interruption du voyage causae par l'orage (504-526).

Une ceuvre epique qui traite d'un sujet contemporain et qui de plus est destinee
ä remplir des täches politiques precises, comme e'est le cas pour le 'De bello
Gildonico', devient inevitablement un genre litteraire mixte et contient des elements
de panegyrique et d'invective. Chez un poete aussi fortement 'rhetorise' que Claudien,

il n'est pas difficile de retrouver le schema rhetorique traditionnel de ces

genres18. Nous ne parlons pas ici bien sür du schema complet, mais de certains de

ses developpements et motifs caracteristiques. Dans le discours de Theodose
adresse ä Arcadius, l'eloge de Stilicon occupe trente-deux vers (288-320). Les

exploits militaires de Stilicon sont mentionnes (291) ainsi que son talent strate-
gique (318-320), sa loyaute et son devouement (290 et 305), son obeissance (289).

D'apres Theodose, il se distinguait par sa justice (288) et par sa capacite de mai-
triser une situation difficile (292-305). II executait consciencieusement les ordres

et meme devinait les desirs de son maitre (301-306).
Le developpement du yevog differe du type traditionnel: non seulement il est

place ä la fin de l'eloge (309), mais encore il devient une variation du theme, ce

qui est fort logique vu l'origine barbare du personnage. En evitant prudemment
d'en parier, Claudien remplace le yevog proprement dit par la haute parente du

regent avec la maison imperiale. Ces nombreux elements d'enkömion ne doivent
cependant pas etre consideres autrement que comme une partie integrante du

17 Demougeot, op. cit. 179 no. 315.
18 Aphth. Prog. 2, 36, 7-19; 2, 40, 14-17 Sp.; Men. Bhet. 3, 373, 25-376, 31 Sp.

4 Museum Helveticum
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discours de Th4odose: l'orateur les emploie comme arguments positifs et irröfu-
tables pour sa cause; ils forment une suite logique de la partie negative de l'argu-
mentation constitute par le developpement des elements de ipoyog contre Gildon.
L'ensemble du discours est coniju comme un genre de avyxQioig de deux person-
nages opposes - negatif et positif - Gildon et Stilicon, l'un procurant du relief ä

l'autre. La conclusion qui suit ces deux exposes s'impose: on donne raison ä celui

qui est bon, loyal, fidele et sage - bref, a Stibcon.

Analysons les themes de uituperatio dans le 'De bello Gildonico' sous l'aspect du
schtma rhetorique. Le yhog est traite sous un angle different. Cette fois-ci, l'ori-
gine barbare est soulignee ä maintes reprises. Claudien appelle souvent Gildon
Maurus ou barbarus. Sa proche parente avec Firmus, l'insurge de 372, est intro-
duite de telle maniere que le lecteur ignorant la verite incline ä croire que Gildon

a pris part ä la rtvolte comme ennemi de Rome19. Claudien parle aussi d'un autre
membre de la meme famille, Mascezel, ancien adversaire, mais actuel ami de l'Em-
pire, et futur commandant de l'expedition en Afrique. A part l'assassinat de ses

fils par Gildon et une information laconique qu'il etait patribus sed non et moribus

idem®, nous n'apprenons rien sur Mascezel.

L'autre theme de uituperatio developpe dans le 'De bello Gildonico' est celui
des nqa^eiq. On peut distinguer deux genres de crimes dont on accuse le Berbere;
les plus importants sont ceux qui sont diriges contre l'Empire, les moins grands,
mais peut-etre les plus nombreux, ceux qui sont commis au detriment de per-
sonnes privees. Les accusations du premier genre sont plus precises et historique-
ment concretes. Rome declare que Gildon est un pirate et im bandit, qu'il lui a

vol6 l'Afrique en n'envoyant pas de ble et en causant par ce fait la famine dans

la Yille. Theodose ä son tour lui reproche son attitude trop prudente pendant le

conflit avec Eugene et Arbogast en 394; il n'avait pas envoye d'aide militaire et
avait attendu tranquillement Tissue de la guerre. Cependant il a commis un crime

encore plus impie en essayant de semer la discorde entre les deux freres empereurs,
ce qui risquait de creer un conflit ouvert entre l'Occident et l'Orient et pouvait
aboutir a une guerre civile. II etait alors non seulement un traitre mais encore un
ingrat intrigant. Le reste des accusations contre Gildon se borne ä des motifs
traditionnels d'attaque contre les tyrans et usurpateurs. L'Afrique raconte en
detail le comportement honteux et criminel du Berbere. Elle commence sa tirade
en l'accusant de traiter une province romaine comme une propriete privee, ensuite

on voit Gildon livre aux vices les plus varies et les plus opposes. Ses sujets sont
dans une situation insupportable, menaces a tout moment de mort, de fausses

accusations, craignant d'etre empoisonnes ou depossedes de leurs biens. Comme

tous les usurpateurs, il regne par la terreur et se croit ipso iam principe rnaior21.

Stilicon lance dans son discours une accusation plus precise. II nous raconte

19 Oild. 330-340; Cameron, Clavdian 108.
29 Gild. 389.
21 Gild. 194.
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l'assassinat commis par Gildon sur la personne des deux fils de Mascezel, auxquels
il a meme refuse le droit d'etre enterres22. Une tout autre atmosphere regne dans
les vers consacres ä Gildon dans le discours d'Honorius, et cela pour des raisons

plus politiques que litteraires. Le rebelle n'est plus presente comme un ennemi
invetere et redoutable, mais comme un ivrogne incapable, peureux, affaibb par
la debauche et les maladies provoquees par son mode de vie. Son armee lui res-
semble, prete ä la fuite plutot qu'au combat. Ce passage a pour but de rendre
l'ennemi ridicule aux yeux des troupes romaines, de le presenter comme facile ä

vaincre et en meme temps de minimiser la victoire de Mascezel. Dans le discours
de Theodose (254r-255) et ä la fin de celui d'Honorius (465-466) nous retrouvons
les themes caracteristiques de l'epilogue d'une uituperatio: la description du chäti-
ment merite par le heros et les vceux concernant sa mort procbaine.

Revenons-en maintenant aux elements epiques du poeme, qui sont fort nom-
breux et dont nous allons analyser les plus importants.

La maniere dont Claudien introduit les forces surnaturelles dans son poeme est

plus procbe de celle de Virgile que de celle de Lueain, bien que le sujet soit encore
plus actuel pour lui que la guerre civile ne l'etait pour Lucain. II emploie la tradi-
tionnelle machinerie epique des dieux et leur attribue le r61e decisif dans le deve-

loppement de Taction. Chez Virgile dejä, on remarque une certaine tendance ä

mettre plus de distance entre les dieux et les mortels et ä rendre les premiers moins
humains qu'ils ne le sont dans 1'IHade. Claudien va beaucoup plus loin. Pour lui,
le seul dieu assez puissant pour etre pris en consideration est Jupiter. Les autres
l'entourent sans rien dire, ce n'est que par des pleurs qu'ils osent exprimer leurs

opinions; ils ne sont pas importants et Claudien ne leur consacre pas beaucoup
de place. Toutes les decisions dependent uniquement de Jupiter; lui-meme, une
fois les dispositions prises et les ordres donnes, cesse de s'interesser ä l'affaire, sur
de ses jugements irrevocables. Les Parcae se comportent aussi d'une fa§on servile

envers Jupiter: des qu'il manifeste sa volonte, elles l'approuvent avec zele. Le
conseil des dieux dans le 'De bello Gildonico' n'est done pas un vrai conseil, mais

plutot une assemblee silencieuse ne se manifestant que par sa presence. Jupiter
confie ses ordres aux deux Theodose, qu'il emploie comme ses messagers. Dans leurs
activites sur terre, il n'y a aueun indice de ce role. Iis tiennent de longs discours,
mais sans pr6ciser ni qui les envoie, ni au nom de qui ils parlent, comme s'ils
etaient venus d'eux-memes. Ils utihsent differents arguments pour convaincre les

jeunes empereurs, sauf l'argument decisif de la volonte de Jupiter et de la menace
de son courroux. On peut supposer que Claudien lui-meme ne jugeait pas cet argument

tres valable et qu'il savait qu'on ne donne pas des ordres aux empereurs.
Ainsi le developpement du motif Epique des messagers divins differe de la tradition

dans le 'De bello Gildonico'.
On voit bien que la presence des forces surnaturelles dans le poeme ne joue de

röle que sur le plan de la rhetorique, bien que formellement elle soit le moteur de
2 8 Gild. 394-398; Oros. Hist. 7, 36, 4.
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Taction; Tissue du conflit depend uniquement des puissances terrestres. Le fait
que les dieux sont du cote de Stilicon donne theoriquement un peu plus de poids
ä sa cause, mais il est claire que l'auteur lui-meme estime cet avantage ä sa juste
valeur. C'est un point de vue assez eloigne de celui de Virgile et encore plus de-

pourvu d'illusion sur la nature humaine que celui de Lucain.
Dans l'emploi des personnifications, Claudien differe aussi de ses predecesseurs.

Les notions abstraites personnifiees, si frequentes cbez Lucain23, n'apparaissent

pas dans le poeme; les deux seules personnifications sont Rome (19-25) et l'Afrique
(135-138). Elles sont munies de tous leurs attributs traditionnels - Rome d'un
bouclier, d'une lance, d'un casque, l'Afrique d'un peigne en ivoire et de couronnes
de ble. II y a quand-meme une deformation significative de l'image traditionnelle,
puisque les deux personnifications apparaissent pour adresser des supplications
ä Jupiter; tout en gardant leurs attributs, elles offrent un spectacle miserable:
le bouclier de Rome est ecaille; emaciee et sans force, elle traine sa lance rouillee,
ses cheveux blancs sortent d'rm casque trop grand. Les habits de l'Afrique sont

en loques, ses couronnes en desordre, le peigne casse tombe de ses cheveux de-

coiffes. Ce triste tableau etait destine a emouvoir les dieux de l'Olympe et les

lecteurs du poeme, cependant il comporte aussi un element comique qui du reste

ne semble pas intentionnel; il provient probablement de l'incapacit6 de Claudien
de rendre le malheur emouvant et serieux, ce qui ne peut surprendre chez le

maitre du panegyrique et de l'invective, rompu ä la solennelle description des

succes des uns et a la raillerie habile des fautes des autres.
En plus des messagers divins, Claudien recourt au prodigium pour communiquer

aux mortels la volonte de Jupiter. Les vers 467-471 sont en rapport Stroit avec
la tradition Spique tant du point de vue du motif que de celui de la langue. Un
aigle envoyS par Jupiter dechire en morceaux un serpent; c'est im genre de

presage employS partout dans la tradition epique des Homere.

Omina conueniunt diclo fuluusque Tonantis

Armiger a liquida cunctis spectantibus aethra

Correptum pedibus curuis innexuit hydrum,
Dumque reludantem morsu partitur obunco,

Haesit in ungue caput; truncatus decidit anguis. (Gild. 467-471)

Claudien essaie de rivaliser ici surtout avec Virgile, dont les passages suivants

nous fournissent des preuves:

Utque uolans alte raptum cum fulua draconem

fert aquila implicuitque pedes atque ungwihus haesit,

saucius at serpens sinuosa uolumina uersat

arrectisque harret squamis et sibüat are
arduus insurgens, iUa haud minus urget obunco

luctantem rostro, simul aethera uerberat alis. (Aen. 11, 751-756)
28 Lucan. 1, 84 Fortuna; 1, 186 Patria; 4, 574 Fama; 6, 695 Poenae.



Le 'De bello Gildonieo' de Claudien et la tradition epique 53

namque uolans rubra fukius louis ales in aethra

cycnum excellentem pedibus rapit improbus uncis. (Aen. 12, 247. 250)

sublimem pedibus rapuit louis armiger uncis. (Aen. 5, 255)

sustulit alba petens pedibus louis armiger uncis. (Aen. 9, 564)

Tout en employant presque les memes expressions que Virgile dans le passage
Aen. 11, 751-756, Claudien les transforme et les dispose d'une maniere differente,
sans aucun doute interessante pour son public, qui connaissait Virgile par cceur.

Chez Silius Italicus (12, 55-59), on retrouve aussi le motif de l'aigle et du
serpent; ales fulua louis (12, 56), les seuls mots qui rappellent le 'De bello Gildonieo',
dans ce passage des Punica, proviennent semble-t-il aussi de la lecture de Virgile.

Les vers suivants contiennent la fameuse comparaison de l'armee avec les grues
et ainsi soulignent encore que ce passage veut rivaliser avec la tradition epique:

Pendula ceu paruis moturae bella colonis

Ingenti clangore grues aestiua relinquunt
Thracia, cum tepido permutant Strymona Nilo:
Ordinibus uariis per nubila texitur ales

Littera pennarumgue notis conscribitur aer. (Gild. 474-478)

Les motifs homeriques sont meles ici au developpement du meme theme chez

Lucain:
Strymona sic gelidum bruma peUente relinquunt
Poturae te, Nile, grues primoque uolatu

Effingunt uarias casu monstrante figuras;

Et turbata perit dispersis littera pmnis. (Lucan. 5, 711-716)

Deseritur Strymon tepido committere Nib
Bistonias consuetus aves. (Lucan. 3,199-200)

Un echo de Virgile, qui est indiscutable chez Claudien, a pu s'y trouver par l'inter-
mediaire de Lucain:

quabs sub nubibus atris
Strymoniae dant signa grues atque aethera tranant
cum sonitu fugiuntque Nobs clamore secundo. (Aen. 264-266)

Les vers de Martial (9, 14) quod penna scribente grues ad sidera bUant font aussi

penser ä Lucain, mais rien ne prouve qu'il existe une dependance directe entre
Martial et Claudien - entre scribente et conscribitur. Les deux comparaisons avec
les grues dans la Thebaide de Stace n'apportent rien d'interessant par rapport
au texte de Claudien.

Quelques vers plus loin (Gild. 484-485), nous trouvons un autre passage dans
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lequel Claudien se refere, cette fois-ci directement, ä la guerre de Troie en intro-
duisant une comparaison entre le depart de la flotte d'Honorius et le depart de

celle d'Agamemnon. Silius Italicus (8, 619-621) emploie une comparaison sem-

blable, mais ce n'est que l'idee qui reste la meme et le verbe principal fernereM.

Sur une telle base, il n'est possible d'avancer aucune hypothese concernant une
relation eventuelle entre les deux passages.

Le catalogue des troupes romaines dans le 'De bello Gildonico' est reduit pres-

que ä une enumeration et n'a rien de commun avec les catalogues des autres pontes

epiques, qui abondent d'habitude en descriptions de scenes et coutumes typiques,
comme chez Virgile ou chez Valerius Flaccus, ou bien sont pleins de savants recits

geographiques, ethnologiques, de legendes liees aux noms mentionnes, comme chez

Lucain, Silius ou Stace.

Un autre motif epique, celui de la description de la tactique et des armes de

l'ennemi qui est d'habitude lie au catalogue des troupes se trouve döveloppe dans

le discours d'Honorius et comporte des renseignements sur les mceurs de l'ennemi,
tout a fait dans la maniere de Lucain. Nous avons deja dit que ce fragment remplit
une importante fonction de nature pohtique, celle de ridiculiser l'ennemi et de

minimiser les merites de Mascezel. Les renseignements sur les Maures, donnes aux
soldats par Honorius, proviennent probablement en partie du 'Bellum Jugurthi-
num' de Salluste et en partie de Lucain. Comparons le texte de Claudien (433-441)
avec Lucain, en particulier Gild. 437 avec Lucan. 4, 681; Gild. 439-440 avec
Lucan. 4, 683; Gild. 440-441 avec Lucan. 8, 380-381.

An Mauri fremitum raucosque repulsus
Umbonum et uestros passuri comminus enses

435 Non contra clipeis tectos gladiisque mieantes

Ibitis: in solis longe fiducia telis.

Exarmatus erit, cum missile torserit, hostis.

Dextra mouet iaculum, praetentat pallia laeua;
Cetera nudus eques. Sonipes ignarus habenae;

440 Virga regit. Non ulla fides, non agminis ordo:

Arma oneri, fuga praesidio. (Gild. 433-441)

tremulum cum torsit missile, Mazax
Et gens, quae nudo residens Massylia dorso

Ora leui flectit frenorum nescia uirga. (Lucan. 4, 681-683)
Pugna leuis bellumque fugax turmaeque uagantes (Lucan. 8, 380)

Nam ferme Numidis in omnibus proeliis magis pedes quam arma tuta sunt (Sail,
lug. 74, 3). - quippe cuius spes omnis in fuga sita erat (Sail. lug. 54, 8)

24 Sil. 8, 619-621 Tantis agminibus Rhoeteo litore quondam
Fernere, cum magnae Troiam inuasere Mycenae,
Mille rates uidit Leandrius Hellespontus.
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L'information sur les armes etait peut-etre puisee aussi chez Salluste (lug. 94,1):
super terga gladii et scuta, uerum ea Numidica ex coriis.

Les details sur les mceurs des Maures se trouvent chez Lucain (8, 401. 404-405.
411) aussi bien que chez Salluste (lug. 80, 6) et Claudien les repete sans se soucier

beaucoup du simple fait que l'Afrique 4tait chretienne depuis bien longtemps et

que de parier de la polygamic n'etait qu'un pur anachronisme25.

Dans les descriptions geographiques, Claudien temoigne d'une grande familiarity
avec la tradition 6pique, il s'inspire surtout de Virgile, de Lucain et de Silius
Itaheus: la seconde partie de la description de Sardaigne et du port de Caralis ne
laisse pas de doute ä ce sujet; comparons le texte de Claudien avec ceux de Virgile

et de Lucain:

Quos ubi luctatis proeul effugere carinis,

per diuersa ruunt sinuosae litora terrae.
Pars adit antiqua duetos Carthagine Sulcos;
Partem litoreo complectitur Olbia muro.

520 Urbs Libyam contra Tyrio fundata potenti
Tenditur in longum Caralis tenuemgue per undas
Obuia dimittit fracturum flamina collem;

Efjicitur portus medium mare, tutaque uentis
Omnibus ingenti mansuescunt stagna recessu. (Gild. 516-524)

Urbs antiqua fuit (Tyrii tenuere cohni)
Karthago, Italiam contra Tiberinaque lange
ostia. (Verg. Aen. 1, 12-14)

Urbs est Dictaeis olim possessa colonis. (Lucan. 2, 610)

Hinc latus angustum iam se cogentis in artum
Hesperiae tenuem producit in aequora Imguam,

615 Adriacas flexis claudit quae cornibus undas.

Nec tarnen hoc artis i/nmissum faueibus aequor
Portus erat, si non uiolentos insula coros

Exciperet saxis lassasque refunderet undas.

Hinc ülinc mantes scopulosae rupis aperto
620 Opposuit natura mari flatusque remouit. (Lucan. 2, 613-620)

L'echo de Virgile dans le vers 610 du Iivre 2 de la Pharsale est Evident, le reste
du passage etant independant. Lucain n'etait quand meme pas le seul modele de

Claudien, comme le demontrent les vers 520-521 du 'De bello Gildonico', fondes

directement sur l'Eneide. II est claire que e'est une imitation consciente, du simple
fait que e'est le debut de l'oeuvre de Virgile, que tout lecteur ou auditeur de Claudien

connaissait particulierement bien.
Voici la premiere partie de la description de la Sardaigne:

25 Oild. 441; Cameron, Claudian 347.



66 Elzbieta M. Olechowska

605 dextra Ligures, Etruria laeua

Linquitur et caecis uitatur Corsica saxis.

Humanae specie plantae se magna figurat
Insula (Sardiniam ueteres dixere coloni),
Diues ager frugum, Poenos Italosue petenti

510 Opportuna situ: quae pars uidnior Afris,
Plana solo, ratibus clemens; quae respicit Arcton,
Inmitis scopulosa procax subitisque sonora
Flatibus; insanos infamat nauita monies.

Hie hominum pecudumque lues, hie pestifer aer
515 Saeuit et exclusis regnant Aquilonibus Austri. (Gild. 505-515)

La mani&re de d6crire 1'ile comme vue ä vol d'oiseau est empruntee ä Silius Italiens

(12, 355sqq.), toute la description reste d'ailleurs sous sons influence.

355 Insula, fluctisono circumuallata profundo,
Fastigatur aquis compressaque gurgite terras
Enormis cohibet nudae sub imagine plantae.
Inde Ichnusa prius Grais memorata colonis. (Sil. 12, 355-358)

370 Serpentum tellus pura ac uiduata uenenis,
Sed tristis caelo et multa uitiata palude.
Qua uidet Italiam, saxoso torrida dorso

Exercet scopulis late freta pallidaque intus
Arua coquit nimium, Cancro fumantibus Austris. (Sil. 12, 370-374)

On retrouve encore une ressemblance entre Gild. 511 et Sil. 1,198: At qua diuersas
clementior aspicit Arctos. Les expressions caecis saxis (Gild. 506) et ueteres dixere
coloni (Gild. 508) sont proches de Virgile (Aen. 5, 164; 1, 12).

Le motif epique des reves est developpe d'une maniere assez independante dans

le 'De hello Gildonico'. L'arrivee des deux Theodose sur terre se fait pendant la
nuit, mais ce n'est que Theodose comes qui apparait ä Honorius dans un reve.
Arcadius en revanche est eveille et il aper£oit son pere immediatement {nam clara
nitebat / Cynthia). Cette difference s'explique par des raisons d'ordre plutot
politique que litteraire. Pour la propagande, il etait important qu'Arcadius se pro-
nonce ouvertement pour Stilicon et desavoue son propre role dans le conflit. Un
reve ne fournit pas un contexte favorable pour une telle declaration. Afin de la
mettre en valeur et de la rendre plus serieuse, Claudien presente la rencontre du

pere et du fils comme un entretien reel. Pour souligner encore cette circonstance

particuliere il introduit une idee contraire ä la tradition epique: les personnages
qui apparaissaient dans les visions et reves appartenaient a un monde different
et il n'etait pas possible de les toucher ou de les prendre dans les bras. Ce motif

28 Oild. 227-228.
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se retrouve souvant chez Homere et Virgile (II. 23, 62sqq.; Aen. 2, 775; 5, 722).
Dans le 'De bello Gildonico', Arcadius est presente comme complexuque fouens

quos non sperauerat artus (Gild. 229) et il dit ä son pere: da tangere dextram (Gild.
231); on peut supposer que cette demande etait done realisable et realisee. Apres
le discours de Thiodose, Claudien laisse le pere et le fils bavarder tranquillement
et change le lieu d'aetion en se contentant de dire: talia dum longo secum sermone
retexunt (Gild. 325).

Dans la tradition 6pique, le role principal des reves etait de transmettre la
volonte des dieux et de faire progresser Taction dans une direction voulue27. L'ap-
parition de Theodose le Grand n'est pas speeifiquement epique: Claudien ne donne

aueune precision ni quant au depart de Theodose ni quant aux actions entreprises

par Arcadius a la suite de cette rencontre. Rien d'etonnant d'ailleurs, puisque,

pour le developpement du poeme, aueune initiative d'Arcadius n'etait necessaire.

La demande de son pere est laconique: tantum permitte cadat (Gild. 314). Une fois

qu'il a promis d'obeir, Arcadius n'a plus de raison de reapparaitre dans le poeme;
l'affaire est reglee, Constantinople ne vas pas soutenir son nouveau sujet, c'est
maintenant ä Honorius de jouer. Au fond, on ne sait pas exaetement pourquoi
TOrient, tout en invitant ä la revolte, n'a pas donne ensuite d'aide militaire ä

Gildon; peut-etre l'apparition de Theodose ä Constantinople y fut-elle pour quel-

que chose.

L'apparition de Theodose comes est beaueoup plus traditionnelle. Son discours
est introduit d'une fa§on tres homerique: adsistit capiti, tunc sic per somnia fatur
(Gild. 329) - presque comme Patrocle: arrj d' äg' wieg xeepaXrjg xai jxw agog
pivftov eeucev (II. 23, 68).

Apres un discours relativement bref, il disparait d'une maniere semblable ä

celle d'Anchise dans l'Eneide 5, 727, et pour la meme raison; il fuit le lever du
soleil. Comparons ces deux textes: Gild. 348 dixit et afflatus uicino sole refugit et
Aen. 5, 727 torquet medios Nox umida cursus / Et me saeuus equis Oriens adflauit
anhelis. f Dixerat, et tenuis fugit ceu fumus in auras; le lecteur de Claudien connais-
sait l'Eneide et savait parfaitement le principe: non sinitur mortuis loqui, cum sol

fuerit exortus (Claud. Don. Aen. 5, 740).
Au contraire, Theodose le Grand ne se souciait guere du temps qui passait. Un

detail technique en est peut-etre la cause: Theodose le grand-pere n'etait qu'un
heros mort, tandisque son fils appartenait au monde des dieux, qui etait regi par
des lois moins strictes.

Le discours de Theodose le grand-pere, subordonne entierement au but de la

propagande antigildonienne, comme nous l'avons dejä dit, reste dans la ligne
traditionnelle du theme epique des conseils donnes par les heros morts. La reaction
d'Honorius ne differe pas non plus du schema selon lequel le personnage qui a et6

27 Pour le role des visions et des reves dans l'epopee, voir: H. R. Steiner, Der Traum in der
Aeneis (Bern 1952); J. B. Stearns, Studies of the dreams as a technical device in Latin epic and
drama (Diss. Princeton 1927).
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averti par une apparition en reve, se precipite une fois reveille, pour informer les

autres, lenr raconte son reve, apres quoi tout le monde agit en consequence. Tout
se passe selon ce schema, excepte le recit du reve, qui de ce fait merite une analyse
detaillee. La tradition epique la plus ancienne, qui faisait un ample usage des

reves pour faire progresser Taction et Tinfiechir, exigeait que les discours pronon-
ces par les visions soient repetes lors du recit du reve. Cette tendance de repetition
in extenso se transforme chez Virgile en un compte rendu des evenements du reve

qui commence toujours par des precisions portant sur l'identite de la vision. Tout
ce qu'Honorius dit sur l'apparition de son grand-pere se reduit ä un vers et demi:
Nunc etiam paribus secum certare trophaeis ] Hortator me cogit auus (Gild. 367-368).
Le reste est un recit de reve, mais d'un tout autre reve, purement aliegorique, qui
entre dans une categorie epique differente, plus proche des prodiges et des prophe-
ties. Le symbolisme de ce passage est simple et ne laisse aucun doute quant a son

interpretation. Honorius se voit en Afrique lors d'une chasse et constate que les

hommes et le betail de la region sont decimes par un lion feroce, mais des qu'il
aper9oit la bete, eile tombe devant lui, enchainee. L'introduction de ce reve pro-
phetique s'explique facilement, bien que du point de vue de la composition, ce

passage soit presque superflu, puisque le röle de 1 'omen est rempli par le signe de

Jupiter dont nous avons dejä parle. La situation politique exigeait que l'initiative
propre d'Honorius füt bien souhgnee, Stilicon etait considere comme hostis publicus
ä Constantinople et Gildon comme sujet loyal d'Arcadius. Par le moyen de ce

reve anterieur ä l'apparition meme de Theodose, Claudien essaie de convaincre le

lecteur que l'idee et la decision d'intervention militaire en Afrique etaient celles

du jeune empereur et que Stilicon ne faisait qu'executer des ordres et conseiller

son maitre encore inexperimente. L'arrivee de Theodose a pousse Honorius ä la
realisation d'un plan qui ne lui etait pas etranger. En plus de cette fonction de

propagande le reve servait aussi ä flatter l'empereur, qui apparaissait ainsi dans

le poeme comme un etre divin habitue ä recevoir des messages surnaturels, ce qui
est exprime dans ses premiers mots: Per somnos mihi, sandte pater, iam saepe fu-
tura I Panduntur multaeque canunt praesagia nodes (Gild. 354-355).

Dans ce reve, on peut voir aussi, comme le fait Christiansen dans un livre
recent28, une parallele entre le brusque passage de l'image du lion feroce a l'image
du lion vaincu d'une part et la panique des Romains causee par le conflit africain
contrastant avec la victoire facile et rapide de l'autre.

Nous avons dejä releve la proportion inhabituelle, meme chez Claudien, de

Yoratio recta dans le poeme. 75% du 'De bello Gildonico' est constitue par des

discours; le nombre meme des discours n'etant pas eieve, c'est leur longueur qui
en est la cause. D'apres les statistiques de Lipscomb29, la longueur moyenne d'un
discours est chez Virgile de onze vers, chez Stace de quatorze, chez Lucain de

28 P. G. Christiansen, Use of images by Claudius Claudianus (The Hague 1969) 90-91.
28 H. C. Lipscomb, Aspects of the speach in the later Roman epic (Diss. Baltimore 1909) 15;

Cameron, Clavdian 266.
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vingt-et-un, chez Claudien de vingt-quatre. Dans notre poeme, cette moyenne
s'Sleve ä trente-six vers et le total des discours n'atteint que le nombre de onze.
Le dialogue est pratiquement inexistant et les discours de reponse fort brefs: dans

la plupart des cas, la reponse de la personne ä laquelle est adresse le discours ne

dSpasse pas quatre vers. Deux seuls ^changes de discours interviennent entre
Arcadius et Theodose30 et entre Honorius et Stilicon pendant leur conseil de guerre
(Gild. 230-324. 354-414). Cette tendance tout comme la reduction du nombre des

discours au b6n6fice de leur longueur, va crescendo chez les pontes ^piques des

Virgile jusqu'ä Claudien.

Analysons bri&vement les principaux discours du 'De bello Gildonico'. Nous

avons deja parle du discours de Theodose le Grand. Les trois longs discours qui
restent sont ceux de Rome (28-127), de l'Afrique (139-200) et d'Honorius (427 ä

466). Les deux premiers entrent dans la categorie des supplications, cependant
leur ton est different. Les deux personnages ne cachent pas leur detresse, mais
Rome parle avec plus de calme, eile construit son discours etape par etape,
argument par argument; avec beaucoup de dignity, eile propose sa solution ä eile au
cas oü sa demande serait irr&ilisable. L'Afrique au contraire n'est plus capable
de penser, eile pousse de grands cris et demande de mourir plutöt que de supporter
son malheur qu'elle s'empresse de decrire d'une fa§on emouvante. La construction

du discours de Rome est logique et typique de toute supphcation; pour faire
mieux apparaitre sa präsente misere, Rome rappelle avec amertume ses anciens

exploits et triomphes. Elle cherche ensuite les causes indirectes de sa situation et

attaque brievement Gildon. Les guerres africaines, leurs h6ros et leurs peines sont
trfes habilement Avoques dans les questions rhötoriques qui suivent: ut domitis frue-
retur barbarm Afris (Gild. 84) Gildonis ad mum (86) vi Gildo cumularet opes

(90) Et Numidae Gildonis erunt (93).
L'echange de discours entre Honorius et Stilicon (Gild. 354-414) peut etre con-

sidere comme un conseil des chefs, bien qu'il differe du traditionnel developpement
de ce motif epique, et cela pour des raisons de realite politique. La repression de

la r£volte africaine s'est deroulee sans que ces deux chefs y prennent part; le conseil

de guerre est done tenu longtemps en avance et ne concerne que la decision

d'envoyer les troupes, et non pas la guerre elle-meme. Ainsi le role du vrai
commandant est encore reduit. Claudien a fait certains efforts pour presenter cette
scene comme un veritable conseil epique. La fin du premier et le debut du second

discours portent une marque tres consciemment virgilienne: Finierat. Stilicho
contra cui talia reddit (Gild. 379). Comparons ces lignes avec Aen. 10, 530 Dixerat.
Aeneas contra cui talia reddit.

Le discours d'Honorius adresse ä l'armee avant l'embarquement est peut-etre

80 Chez Claudien on trouve quatre cas seulement oh l'echange de discours se compose de trois
parties: discours - reponse - replique du premier orateur: Gild. 230-324; IV Cons. 214-416;
Prob. 126-173; Ruf. 2, 206-251. Cf. Lipscomb, op. cit. 27; H. L. Levy, Claudian's In Rufi-
num: An exegetical commentary (Cleveland 1971) 24.
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un des passages les plus caracteristiquement epiques du poeme, en partie a cause
des nombreuses reminiscences de Virgile, qui commencent avant le discours meme.
Comparons le texte de Claudien: Gild. 425-426 stat circumfusa iuuentus / Nixa
hastis pronasque ferox accommodat awes avec ces deux passages de l'Eneide: (2, 63)
iuuentus circumfusa ruit et (9, 229) stant longis adnixi hastis; nous retrouvons
d'ailleurs chez Silius une phrase semblable: (12, 308) Stahant innixi pilis exercitus

omnis. Le ton du discours est proche de celui de l'Eneide 2,348 sqq., passage bien

connu de Claudien puisque l'echo du vers Aen. 2, 352 Di quibus imperium hoc

steterat: succurritis urbi se trouve dans le discours de Borne (Gild. 116): Di quibus
iratis creui succurrite tandem. La construction du discours est conforme au schema,

une grande partie etant consacr6e ä la description de l'ennemi, de sa tactique, de

son chef et comportant en outre une breve mention des particularites de ses

moeurs.
En terminant notre analyse du 'De bello Gildonico' et de sa place dans la tradition

epique, il reste ä souligner que Claudien tout en conservant le schema de ce

genre litteraire, a su l'employer librement en l'adaptant d'une fa§on ingenieuse et
habile a la propagation de dessins pohtiques, ce qui etait la raison pour laquelle
le poete officiel de la cour ecrivait. Les nombreux motifs epiques qui se trouvent
developpes dans le 'De bello Gildonico' jouent chacun un role spöcifique et servent
le poete sans jamais le gener. Le choix meme de ces motifs etait d'ailleurs dicte

par leur utilite pohtique.
Sa dette envers la tradition est consciemment mise en evidence par les multiples

passages ou il rivahse avec l'epopee et les nombreuses reprises de themes epiques
d'une qualite indiscutable. Malgre les nombreuses ressemblances de langage et de

style avec Lucain, Virgile reste son ideal et c'est surtout avec lui qu'il essaie de

rivaliser; si l'on suit l'opinion de ses contemporains, il le fit avec beaucoup de
succes31.

" CIL 6, 1710 Dessau 2949; Oros. Hist. 7, 35, 21.
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